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Jeu de balle : 
qui sera Gant
d’Or 2022 ?

Nouveau duel entre Metayer
et Becq pour le Gant d’Or
2022 ? Verdict ce samedi. 

LES NOMMÉS
> Gant d’Or : Nicolas Becq,
Ese De Moor, Benjamin Do-

chier, Dimitri Dupont, Tanguy
Metayer.

> Meilleur jeune : Maxime
Daubechies, Mathias De
Bondt, Adrien Roger, Gil
Thirion, Tanguy Willaert.

> Meilleur cordier : Donatien
Delbecq, Steve Devos, Thi-
baut De Winter, Christophe
Monnier, Kevin Vandena-

beele.
> Sifflet d’Or : Claude Aubert,
Thierry Brunelle, Rudy Cas-

sart, Xavier Charlot, ainsi que
Fabrice Mariaule.

Becq favori. © BL

Que ce soit sous Laurent Demol
ou Dante Brogno, Rodrigue
Mbenti n’a jamais réellement eu
une place d’incontournable
dans le onze de l’Albert. « Je ne
vais pas y aller par quatre che-
mins, c’est mon pire début de
saison depuis que je joue en
équipe première », déclare le
principal intéressé. Avec cette
entrée en matière délicate, le
No44 se retrouve dans une situa-
tion inconnue : « J’ai toujours
été titulaire dans toutes les
équipes pour lesquelles j’ai joué
et je découvre un autre statut
cette saison. Lorsque je monte
sur la pelouse, je sais que je dois

prouver auprès de mon coach et
j’ai beaucoup de mal à le faire
pour l’instant, notamment au
niveau de mes statistiques, qui
sont catastrophiques. » À Mons,
le joueur de 28 ans doit aussi
s’adapter à un tout nouveau sys-
tème : « À Mons, on joue systé-
matiquement avec deux élé-
ments offensifs derrière l’avant-
centre. C’est une tactique dans
laquelle je n’ai jamais évolué
par le passé et j’éprouve encore
quelques difficultés. Je dois re-
doubler d’efforts pour prendre
mes marques. »

Mons va mieux
Même s’il se sent bien dans son
nouveau club, l’ancien Schaer-
beekois a du mal à trouver sa
place sur l’échiquier montois :
« J’ai été très bien accueilli dans

le vestiaire et je m’entends bien
avec tout le monde. Cependant,
ces affinités ne se ressentent pas
sur le terrain puisque je n’arrive
pas à trouver une complémenta-
rité avec les autres. Même si je
suis dans une phase compli-
quée, je vais continuer à tra-
vailler pour faire ma place dans
l’équipe, je ne compte pas lâ-
cher l’affaire. » Ce dimanche,
Mons reçoit Aische pour une
rencontre qui ne ressemble en
rien à une promenade de santé :
« À force de jouer contre lui, je
commence à le connaître »,
lance Rodrigue Mbenti, en rigo-
lant. « Aische ne sera pas un oi-
seau pour le chat, c’est une certi-
tude. Il s’agit d’une équipe très
forte avec quelques superbes
joueurs. Il suffit de voir leur
plantureuse victoire (1-6) à Sym-

phorinois pour comprendre que
nous aurons fort à faire ce week-
end. » Côté montois, il faudra
tout faire pour continuer à sur-
fer sur la vague : « On a connu
un début de saison compliqué
collectivement, mais l’équipe
tourne mieux depuis le change-
ment d’entraîneur. Nous
sommes de plus en plus effi-
caces dans les deux surfaces et
nous marquons dans les mo-
ments importants. Cela nous

rapporte beaucoup de points. Le
club est dans une superbe spi-
rale actuellement et l’équipe de-
vra impérativement garder la
même concentration mentale
pour continuer sur cette série. »
Pour cette rencontre, Dante Bro-
gro pourra compter sur l’en-
semble de son groupe, à l’excep-
tion de Wildemeersch et Ste-
vens, tous les deux suspendus.

N.B.

Mbenti vit un début
de saison compliqué
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Le gaucher s’accroche, lui qui est si attaché au club. © E.G.

Après une saison pleine à
Schaerbeek, le médian a du
mal à trouver ses marques au
RAEC Mons. 

N
on, un RFB-RAAL n’est
jamais banal. Presque
trois ans après leur der-
nière confrontation, les

voisins et meilleurs ennemis se re-
trouvent, ce samedi soir (19h30),
pour un derby important, à enjeu,
comme ils le furent tous en D3 et
D2 ACFF, en fait. « C’était LE match
que personne ne voulait louper, le
premier que nous repérions dès
que le calendrier sortait », se sou-
vient Lorenzo Lai, l’ancien capi-
taine emblématique des Francs
Borains. « Il s’est toujours passé
quelque chose ! L’engouement et
la tension étaient énormes car, au-
delà du critère géographique, les
deux équipes se disputaient les
premières places chaque année,
ou presque, et cela en faisait forcé-
ment des rivaux. Et puis, au fil des
saisons, la RAAL ne parvenait ja-
mais à nous battre, ce qui ajoutait
aussi une saveur particulière à nos
duels ». De fait, depuis 2017 et lors
des sept derbies qui ont suivi, le
RFB n’a jamais perdu contre son
voisin : quatre victoires et trois
nuls. « Fred Taquin, toujours en
place sur le banc louviérois, n’a ja-
mais battu les Francs Borains et le
signalera à coup sûr à ses joueurs
avant la rencontre de ce samedi »,
poursuit Lorenzo Lai, passé aussi
par La Louvière durant deux sai-
sons et demie. « C’était la « guerre »
à chaque fois. Du rythme, une
énorme intensité, de la tension,
des expulsions, un public fourni :

des matches très équilibrés que
nous adorions disputer. La pres-
sion retombait très vite après le
coup de sifflet final et cela s’est
toujours bien passé entre les
joueurs. Par contre, en tribunes,
les choses ont parfois dérapé… »

Huysman, El Barkaoui,...
En janvier 2018, notamment, Ve-
dette fut le théâtre de scènes sur-
réalistes, lamentables, quelques
supporters de la RAAL voulant en
découdre avec… des joueurs du
RFB ! « Ah, l’envahissement de ter-
rain. Comment oublier ? », pour-
suit Lorenzo Lai, blessé au visage
ce soir-là. « Se faire chambrer ou
insulter, passe encore, cela fait
partie du folklore. Là, par contre…
Lorsque cela s’est produit, j’étais
sur le côté du terrain, en train de
discuter avec les arbitres, mais
quand j’ai vu que les supporters
de la RAAL s’en prenaient à mon
cousin, Giovanni Ficcara, je l’ai re-
joint pour l’attraper et le ramener
dans le vestiaire. En descendant
dans le couloir, sous la petite tri-
bune, un fan louviérois m’a lancé
à bout portant une pile de petits
plots en plastique, mais le socle en
métal m’a ouvert au niveau du
nez. Rien de bien grave… » Un an
plus tard, d’autres incidents
avaient émaillé l’après-match, au
Tivoli cette fois, notamment avec
des voitures du clan borain lourde-
ment endommagées. « Les suppor-
ters de la RAAL savent être extraor-

dinaires, mais se sont pénalisés
eux-mêmes, comme en témoigne
leur nombre limité à 400 ce same-
di. C’est dommage… » Quelques
anciens du RFB, qui ont vécu les
derniers derbies contre la RAAL,
seront présents ce samedi : Nicolas
Huysman, Rachid El Barkaoui, Ka-
rim Dahmani et Dylan Botoko, no-
tamment. « Les deux clubs ont em-
prunté la même trajectoire jus-
qu’en N1, mais avec des stratégies
différentes. Le RFB a quasiment
tout changé en repartant d’une
page blanche tous les ans, la RAAL
a traversé les années en mainte-
nant la grosse majorité de son
noyau, en développant énormé-
ment ses infrastructures, ce que le
RFB devra impérativement faire à
un moment ou un autre. Avant
mon départ, cela faisait cinq ans
que j’entendais parler d’un projet
de synthétique. Où en est-il ? Le
fait qu’il y ait trois montants di-
rects au terme de la saison les
pousse tous deux à être très ambi-
tieux. D’où l’importance du
match de ce samedi… » En tête, les
gars de Fred Taquin viennent de
chuter à Heist, mais comptent en-
core cinq points d’avance sur leurs
adversaires du week-end. « Tout
serait relancé en cas de victoire des
Francs Borains. Et je les préviens,
ce n’est pas parce que je ne suis
plus là qu’ils doivent se mettre à
perdre contre la RAAL ! » Un tour-
nant important, ce samedi.

MAXIMILIEN WILGAUT

L’ancien capitaine du RFB donnera le coup d’envoi. © D.C.

Durant trois ans, de 2017 à 2020, les Francs Borains et la RAAL,
tous deux ambitieux, orgueilleux, ont bataillé pour gravir
les échelons et retrouvé une Nationale 1 qui les réunit et oppose
à nouveau. Lorenzo Lai donnera le coup d’envoi et se souvient... 

FOOTBALL - NATIONALE 1

RFB-RAAL : revoilà
le derby de feu

Revigoré et relancé par son suc-
cès à Dessel, le RFB a l’occasion
de tout relancer en N1. « Inutile
de le nier, l’objectif est de nous
rapprocher de la RAAL et de ré-
intégrer le peloton de tête »,
commente Sébastien Rousseau,
l’entraîneur adjoint des Francs
Borains. « Un seul résultat pour-
rait nous le permettre. Nous
sommes sortis de notre période
creuse et devons entamer uen
série en restant dans une dyna-

mique positive qui nous donner
de la confiance et, surtout, des
points! Les matches s’en-
chaînent : nous sortons à peine
d’une belle rencontre de gala
face à une équipe de D1A et
nous voilà au-devant d’un autre
affrontement intéressant face au
leader ». 

Important !
La lourde défaite subie face à
OHL est gommée. « Notre adver-

saire a pleinement profité de
nos errements. C’était la cerise
sur le gâteau, tout le monde en
état conscient », poursuit Sébas-
tien Rousseau. « La défaite et les
cinq buts encaissés doivent être
relativisés. Nous devons désor-
mais recentrer nos priorités sur
le championnat et sur ce derby
important ». En cas de succès, le
RFB reviendrait à deux petites
unités de son voisin.

M.W.

« Réintégrer le peloton de tête! »

L’ENJEU EST ÉNORME

Mohamed retapé. © E.G.

• SÉLECTION. Boulenger, Cau-
friez, Chaabi, Chevalier, Crapez,
De Oliveira, Deschryver, Dubois,
Durieux, Güler, Itrak, R. Laurent,
Lauwrensens, Lavie, Makota,
Mohamed, Sahraoui, Saussez,
Sousa. Plusieurs absents: Fua-
kala, Mpati, M. Laurent, Donnez
et Grisez.

• PRÉVENTE. Le match aura
lieu à guichets fermés. Aucun
ticket ne sera vendu avant la
rencontre. Il ne reste qu’une
prévente : ce samedi, de 10h à
12h, au stade Urbain.

Cinq absents

Trois échelons plus bas, Lorenzo
Lai reste compétiteur, mais n’a
plus la même pression sur les
épaules. « Deux entraînements par
semaine, un petit match le di-
manche : à 37 ans, je profite enfin
de ma famille et de mon temps
libre », confie-t-il. « Le confort de
vie est totalement différent, c’est
plus « tranquille », je ne peux le
nier, mais cela ne signifie pas pour
autant que je prends mon rôle à la
légère. Pour le moment, c’est une
réussite totale : les résultats sont
au rendez-vous et nous rigolons
bien ». Belœil a remporté la pre-

mière tranche et semble intou-
chable avec ses joueurs issus de
Mons-Bo. « J’ai vraiment dû
m’adapter à la P1 », poursuit Lo-
renzo Lai. « J’avais tendance à
jouer beaucoup trop vite, à
contrôle et donner mon ballon
dans la foulée, alors que la P1 offre
un peu plus de liberté. Le niveau
n’est pas mauvais, mais nous
sommes attendus partout par des
défenses regroupées, à cinq. C’est
aussi là que je suis utile, pour cal-
mer les ardeurs et faire preuve de
patience… »

M.W.

« Belœil ? J’ai vraiment
dû m’adapter à la P1 »

BIENTÔT EN D3 ACFF ?


